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Vente directe à Bienne, chemin Geyisried 1, 2504 Biel/Bienne
Deisswil, Lyssstrasse 14b, 3053 Deisswil b.Münchenbuchsee

Société réputée pour
ses produits de qualité
à des prix exceptionnels

Proitez de nos offres spéciales hebdomadaires sur la viande!

Nous nous réjouissons de votre visite.

A utiliser dans notre �liale à Bienne, ch. Geyisried 1, 2504 Bienne
Deisswil, Lyssstrasse 14b, 3053 Deisswil b.Münchenbuchsee

A partir d’un montant d’achat de CHF 50.–,

CHF 10.–
de réduction vous sont accordés sur tous les produits carnés.

Bon non cumulable, valable jusque �n décembre 2019
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L
a Filière bilingue pri-

maire (FiBi) fera «un 

grand pas en avant» 

l’année prochaine. Dès 

la rentrée 2020, tous les élèves 

suivront le même programme 

d’enseignement. Autrement 

dit, il n’y aura plus de distinc-

tion entre les systèmes franco-

phone et germanophone – res-

pectivement le Plan d’études 

romand (PER) et le Lehrplan 

21(LP21). «Les deux langues se-

ront enfin sur un pied d’égali-

té», a félicité hier devant les 

médias Cédric Némitz, le con-

seiller municipal en charge de 

la Formation, de la culture et 

du sport. 

Pour bien saisir ce qu’implique 

cette «révolution» – dixit Ema-

nuel Gogniat, responsable ad-

joint du Département écoles & 

sport –, il faut savoir que les 

élèves de la Fibi ne sont actuel-

lement pas tous logés à la 

même enseigne. La moitié des 

330 enfants, soit huit classes, 

suit un programme basé sur le 

PER. S’ils reçoivent bien un en-

seignement bilingue, ils n’ap-

prennent à lire et à écrire 

qu’en français. Et les cours de 

mathématiques ne leur sont 

aussi dispensés qu’en français. 

Pour l’autre moitié, celle ins-

crite au régime du LP21, la si-

tuation est inversée: c’est l’alle-

mand qui prime sur le français 

pour les leçons de grammaire, 

d’orthographe et de maths. 

Plus de langue secondaire 
«Ce système donne l’impres-

sion qu’il y a une langue princi-

pale et une secondaire, ce qui 

n’est pas le but de la FiBi», a 

commenté Emanuel Gogniat, 

en signalant que l’objectif 

d’exposition de 50% à l’autre 

langue n’était d’ailleurs pas 

toujours atteint. Le cloisonne-

ment des plans d’études a aus-

si ses limites sur le plan pédago-

gique: les méthodes utilisées 

pour apprendre l’allemand 

(dès la 5H dans le PER) et le 

français (dès la 3e dans le 

LEP21) s’avèrent rapidement 

dépassées pour des élèves 

plongés dans un environne-

ment bilingue depuis l’école 

enfantine.  

Toutes ces complications ap-

partiendront au passé dès la 

rentrée prochaine, lorsque 

PER et LP21 auront en quelque 

sorte «fusionné» – comme c’est 

le cas au sein de la Filière bilin-

gue secondaire. Dans les faits, 

les parents qui inscrivent leurs 

enfants dans la FiBi ne devront 

plus choisir entre les deux 

plans d’études. Dans les clas-

ses, la grille des horaires sera 

la même pour tout le monde 

et le programme sera un mé-

lange du PER et du LEP21. Les 

cours de français et d’alle-

mand seront remplacés dès la 

3H par des «cours de langues», 

répartis équitablement entre 

les deux idiomes. Pareil pour 

les maths, qui seront ensei-

gnées tant en allemand qu’en 

français.  

Amélioration saluée 
Pour Esther Cuendet et Carol 

Strähl, les codirectrices de la 

FiBi, ce changement est une 

«véritable amélioration» qui 

s’inscrit dans la logique de la 

FiBi. Il permettra aussi plus de 

«souplesse» sur le plan admi-

nistratif. L’expérience a par 

ailleurs montré que les deux 

plans d’études, qui se sont déjà 

passablement rapprochés de-

puis la création de la filière en 

2010, sont «parfaitement com-

patibles».  

La Direction cantonale de l’ins-

truction publique a donné son 

autorisation pour l’instaura-

tion du nouveau concept de la 

FiBi. «Ce n’était pas acquis 

d’avance. Mais c’est une 

preuve de la crédibilité et de la 

confiance dont jouit la Filière 

bilingue biennoise», a conclu 

Cédric Némitz.

L’ultime «révolution» de la FiBi
 Dès la rentrée prochaine, il n’y aura plus de distinction entre les plans d’études 

romand et alémanique. La grille des horaires sera commune à tous les élèves. 

PAR DIDIER NIETO

BIENNE

Dès 2020, les élèves de la Filière bilingue primaire seront tous logés à la même enseigne et suivront le même programme de cours.  LINO SCHAEREN

LAKELIVE 

Les premiers 
artistes sont 
connus 
Le festival de musique 
Lakelive a dévoilé hier les 
trois premiers artistes de sa 
programmation. Le groupe 
suisse Patent Ochsner 
enflammera la Swiss night 
le 6 août. La Latin night le 
1er août accueillera le 
Colombien Carlos Vives, qui 
revient au Lakelive 
présenter son nouvel 
album. Samy Deluxe se 
produira quant à lui lors de 
l’Urban night le 7 août. Le 
festival du bord du lac de 
Bienne se déroulera pour la 
troisième fois, du 31 juillet 
au 8 août 2020.  
Les préventes ont déjà 
démarré.  C-JGA 

BIENNE 

De la cuisine 
locale dans  
les cantines 

Le Conseil municipal de 
Bienne a décidé d’aménager 
une cuisine de production 
au sein de l’EMS Chemin 
Redern. Cette décision a été 
prise pour que les repas des 
cantines des crèches 
municipales et des écoles à 
journée continue soient 
préparés en interne. Cela 
permettra aussi de mettre 
en œuvre le Règlement sur 
l’alimentation saine, qui 
découle d’une initiative qui 
exige une utilisation plus 
importante des produits 
régionaux et biologiques 
dans les structures d’accueil 
de la ville et une production 
locale. Le Conseil municipal 
a chargé la Direction des 
travaux publics, de l’énergie 
et de l’environnement de lui 
soumettre le crédit d’étude 
relatif à ce sujet. Le Conseil 
de ville se prononcera au 
printemps 2020 et la mise 
en œuvre est prévue  
à l’été 2022.  C-JGA

EN 
BREF

L’antenne biennoise d’Extinction Rebellion a organisé hier soir sa 
deuxième marche funèbre. Les membres du collectif ont défilé en 
silence à Bienne, depuis la place Robert-Walser, en portant un cer-
cueil, des banderoles et des bougies. Le mouvement, présent dans 
plus de 70 pays, organise régulièrement des événements de dés-
obéissance civile non-violente pour dénoncer l’inaction des gouver-
nements face à l’urgence climatique.  JGA

AIMÉ EHI

FUNESTE DESTIN

 
La population est 
conviée à la fête 
organisée jeudi 
prochain. 

Après l’élection de Hans 

Stöckli à la tête du Conseil 

des Etats le 2 décembre, la 

conseillère fédérale Simo-

netta Sommaruga a été élue 

mercredi présidente de la 

Confédération pour l’année 

2020. Pour célébrer ces élec-

tions, une fête «présiden-

tielle» commune est organi-

sée jeudi prochain à Bienne. 

Après la partie officielle qui 

aura lieu à la Maison du Peu-

ple, un cortège s’élancera à 

16h dans les rues du centre-

ville. La population est con-

viée à suivre l’itinéraire qui 

passera par la rue de la Gare, 

la place Centrale et la rue de 

Nidau, pour terminer au 

Ring vers 16h30. Là, les habi-

tants pourront rencontrer le 

nouveau président du Con-

seil des Etats et la nouvelle 

présidente de la Confédéra-

tion «dans une ambiance dé-

contractée», promet la Ville 

de Bienne dans un commu-

niqué. Celle-ci offrira 

d’ailleurs du vin chaud, du 

thé et de la raclette à cette 

occasion. De brèves allocu-

tions et des animations mu-

sicales ponctueront les festi-

vités. La fête se terminera à 

18h au plus tard.  C-JGA

Deux présidents 
célébrés à Bienne
VIEILLE VILLE

Une FiBi toujours en phase de test 

Lancée en 2010, la Filière bilingue est «encore un projet pilote», 
a répété hier Cédric Némitz. Raison pour laquelle l’expérience 
se limite pour le moment à une seule école – celle des Prés-Rit-
ter en l’occurrence. La phase de test s’achèvera fin 2022. D’ici 
là, les autorités biennoises devront tirer un bilan global de 
l’opération afin de déterminer, avec l’aval du canton, quelle 
suite donner à la FiBi. «Tous les feux sont au vert», a assuré 
Reto Meyer, responsable du Département écoles & sport. Si la 
FiBi perdure, le Conseil municipal devra toutefois nécessaire-
ment se pencher sur le problème de son accessibilité. Pour 
l’heure, seuls une quarantaine d’enfants peuvent l’intégrer 
chaque année, alors que la Ville enregistre 150 inscriptions. Les 
critères d’admission sont la distance entre le domicile et l’école 
ainsi que la langue de l’enfant. Jusqu’à présent, une classe con-
tient 7 élèves francophones, 7 germanophones et 7 allophones. 
Cette répartition changera cependant en 2020 (6/6/9) afin de 
mieux coller à la réalité linguistique de Bienne.  DNI
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